
U S GRANDS RAIDS 

LES AVIATRICES 
ROMAN ET KAUDIR 

SONT ARRIVÉES 
A PONDICHERY 

Pondichery. 1er — Les aviatrices fran­
çaises Claire Roman et Naudin. qui 
•talent arrivées vendredi à Jtnhu et en 
étaient reparues à 5 h. 40 (heure locale) 
pour Haiderabad. sont arrivées dans 
cette ville à 15 h. 50. 

Klles sont reparties ce matin pour 
Pondichery où elles ont atterri à 11 h. 15. 
terminant ainsi leur raid. 

L'aviateur Brook 
arrivé au Cap, est reparti 

pour l'Angleterre 
- L'aviateur Brook a 
aérienne Londres-Le 

Le Cap. 1er. -
réusai la liaison 
Cap 

Arrive dans cette ville à 3 h. 15 
(Q. If. T.). il s'est envolé à 12 h. 02 
heure locale, afin de tenter de battre le 
record de la distance. Le Cap-Angleterre. 

L'aviateur Brook est arrivé à Johan-
nesbourg a 21 h. 50 (heure locale i. 

L'AUSTRALIEN BROADBENT 
EST ARRIVE A BASSORAft 

LE GRIME D'UNE MÈRE 
A WALLON -CAPPEL 
(SUITE M LA PREMIERE PAO») 

Solange Vanbremersch, dont l'état 
avait été remarque, avait dû interrom­
pre son service à plusieurs reprises, et le 
7 avril, elle retourna chez ses parents, 
d'honorables personnes, qui habitent 
Lynd. Elle y resta deux Jours et revint 
à la ferme reprendre ses occupations. 

Pressée de questions, la Jeune fille fit 
des aveux. 

Effectivement, elle avait mis au mon­
de un enfant né viable du sexe masculin. 
Affolée par les cris du bébé, elle tenta 
de l'étrangler, puis lui brisa la tête. Elle 
déclara aussi avoir Jeté le petit cadavre 
dans une mare voisine de l'habitation, 
mais des recherche* entreprises en pré­
sence du lieutenant de gendarmerie Lam-
bourg et de la'djudant Simon, ne don­
nèrent aucun résultat. 

Solange Vanbremersch fut de nouveau 
interrogée. Elle revint sur ses déclara­
tions et avoua avoir cache le corps dans 
un appentis. Il y fut découvert envelop­
pé dans un vieux veston, qui contenait 
aussi des pierres, ce qui témoigne que 
la mère criminelle avait eu l'intention 
de le Jeter dans l'eau. 

Arrêtée 
Le Parquet dHazebrouck, composé de 

MM. Klein, procureur de la République ; 
Heliot, Juge d'instruction, accompagne 
de M. Campagne, greffier, se rendit sur 
les lieux où se trouvaient le lieutenant 
Lambourg et le docteur Heem. de Cas-
sel, médecin-légiste. 

Le praticien pratiqua l'autopsie du pe­
tit corps ; l'enfant, né viable, présentait 
notamment une triple fracture du crâne. 

La mère indigne a été arrêtée et Karachi. 1er. — L'aviateur australien 
H.-P. Broadbent qui tente de battre le l écrouée à la prison dHazebrouck 
record Australie-Angleterre, a quitté 
Karachi ce matin à 7 h. 55 (heure loca­
le), à destination de Bassorah. Il a 
atteint cette ville à 18 h. 20 (heure 
locale >. Il repartira demain à l'aube. 

ATTERRISSAGE FORCÉ 
D'ANDRÉ ROBERT A YE1 

Juba (Soudan égyptien>. 30. — L'avia­
teur André Robert, qui effectue la liai­
son France-Madagascar, a fait un at­
terrissage forcé à Yei. Le matériel et le 
pilote sont indemnes : André Robert 
penaa repartir sous deux jours. 

M. ROOSEVELT 
PRÉPARERAIT 

LA RECONSTRUCTION 
MONDIALE 

Le plan qu'il étudierait serait basé 
fur les accords étendus entre 

la Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
New-York. 30. — Selon M. Arthur 

Krock. correspondant à Washington du 
c New-York Times », le président Roo-
sevelt étudierait, au cours de ses va­
cances, un mémorandum rédige par une 
personnalité parlementaire de premier 
plan. M Krock souligne qu'il ne sait 
pas quel accueil le président réservera 
à ces suggestions Ce mémorandum li­
mite aux affaires étrangères, envisage 
un plan de t reconstruction mondiale » 
sur la base d'accords étendus entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 

Ce correspondant donne les grandes 
lignes de ce pian : 1° Dettes de guerre : 
discussion d'un accord entre les deux 
pays pour négocier un nouveau contrat 
d? paiement ; 

2° Armements : conclusion d'un ac­
cord tacite de non-agression entre les 
aeux pays, permettant aux Etats-Unis 
de concentrer leur flotte dans le Paci­
fique et à la Grande-Bretagne d'ignorer 
la défense de l'Atlantique : 

3° Accords commerciaux : conclusions 
d'un accord commercial de réciprocité. 
pouvant englober les Dominions et en 
tenant compte de la différence d'heures 
de travail et de salaires qui peut affec­
ter la production ; 

4" Politique monétaire : effectuer la 
stabilisation du dollar et de la livre sur 
une base permanente englobant auto­
matiquement les pays du bloc sterling 
et si possible la France ; 

5° Convocation d une conférence mon­
diale : étudier tous les sujets de dis­
cussion, en vue d'arriver à une entente 
Internationale et a un accord anglo-
américain, sur tous les points, avant 
de convoquer cette conférence : 

6» Politique de l'or : Les Etats-Unis 
pourront faire librement circuler 550 
millions de dollars stérilises des fonds 
du Trésor, en limitant la circulation et 
la frappe de l'or, nouvellement produit. 

L'auteur du mémorandum aurait, se­
lon M. Arthur Krock. sondé l'opinion de 
Londres et reçu un accueil favorable. 

LE D' SCHACHT VIENDRA 
A PARIS LE 26 MAI 

Berlin. 1er — De source allemande. 
on annonce que le Dr Schacht se rendra 
a Paris, le 26 mai pour inaugurer la Mai­
son Allemande à l'Exposition. 

LES FAUSSES TRAITES 
D'ESGAUTPONT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

« La banque, dit-il, a subi un grave 
préjudice. Le ministère public ne se refu­
se pas à reconnaître que personne ne 
tira profit des détournements, et que 
toute le monde est ruiné. Demarcq, le 
plus coupable a laissé agir Vandenhove. 
pour éviter sa ruine. Drapier, le plus 
rusé, a fait l'impossible, pour opérer le 
sauvetage de son beau-frère. Les em­
ployés ont voulu éviter des t ennuis » 
à leur patron. Les autres, les < concours 
extérieurs ». ont songé qu'en rendant 
service à un entrepreneur gêné, ils 
avalent trouvé le moyen de se faire ser­
vir de gros intérêts par la suite. 

Le ministère public demande au Jury 
de répondre affirmativement aux ques­
tions qui lui seront posées. Mais il ne 
s'oppose pas à l'octroi des circonstances 
atténuantes. 

Il estime qu'une peine de deux ans 
de prison devrait être infligée à la plu­
part des accusés. Cette peine pourrait 
d'ailleurs être ramenée à un an pour 
Drapier. Richir. Honoré. 

M. l'avocat général Dorly engage le 
jury à refuser le bénéfice du sursis à 
Demarcq. l'àme de l'affaire, qui en est 
absolument indigne. Il verrait très vo­
lontiers : Fleury, Vandevoir, Honoré et 
Mme Demarcq. bénéficier de cette me­
sure de clémence. 

C'est définitivement 
le mardi 2 2 juin 1937 

à quatorze heures 
qu'aura lieu le tirage 
de la Grande Loterie 

de la Presse du Nord 

C'est définitivement le Mardi 
22 juin 1937, à 14 heures, dans le 
fumoir du Grand-Théâtre de Lille, 
que se tirera, sous la direction 
d'au officier ministériel, la grande 
Loterie de la Presse du Nord. 

Cette loterie, pour les petites 
bourses surtout, est des plus avan­
tageuses et ne surcharge aucun 
budget, car elle est une des rares 
qui ait maintenu le prix du billet à 
un franc. 

Comme lots, signalons : un 
portefeuille de 50.000 francs, un 
de 20.000 fr.. un de 10.000 fr.. 
un de 5.000 fr. et vingt-cinq de 
1.000 francs, sans compter de 
•ombreux voyage* P<nir «se ou 
deux personnes à l'Exposition de 
Paris, parcours et séjour compris. 

Qu'on se bâte donc de demander 
à toqs que dépositaires et vendeurs 
les demie» billets qui, souvent, 
ses* Us bon*. 

Les Plaidoiries 
M« VINSTOCK. du barrau de Valen-

ciennes. présente la défense de Demarcq 
et de sa femme. 

Son client n'eut pas l'intention de 
s'approprier le bien. d'autrui. 

« Les affaires emportaient Demarcq. 
qui ne savait pas diriger une affaire. 
C'était un entrepreneur excellent au 
point de vue de la technique. A ce sujet, 
personne n'aurait pu lui en remontrer. 
Par contre, c'était un très piètre comp-

M> Vinstock pense que son client est 
digne de l'indulgence du Jury. Car il fut 
plutôt un incapable qu'un coupable. 

M» FONTAINE se lève à son tour pour 
présenter la défense de Drapier. Puis il 
cède la parole à M* BUTRUILLE, qui 
assiste Honoré 

M' DUPOUR clôt la série des plai­
doiries de ce Jour. 

Les trois défenseurs espèrent obtenir 
du Jury, en faveur de leur client un ver­
dict d'acquittement. 

L'AUDIENCE DE SAMEDI 
Le premier Jour des débats, les accusés 

avaient eu le droit de prendre la parole 
Vendredi, les défenseurs avaient béné-
ucié du même droit. Hier ce fut le tour 
du Jury de venir dire son mot dans 
l'affaire. 

Toutefois, avant de répondre aux 104 
questions qui lui seront posées,- le Jury 
doit encore entendre les plaidoiries des 
avocats des emploves de la banque. 

M» VANHOUCKE assiste Marin, un 
caissier, qui. pour toute Initiative, ne 
pouvait prendre que celle d'obéir. 

M* BUPQUIN s'efforce de démontrer 
que la responsabilité de Lotnpret est 
nulle. 

M' PONTAINE prononce une nouvelle 
plaidoirie, en faveur de Vandevoir, cette 
fols. 

M* DELV ALLEE affirme que les accu­
sés, et en particulier son client Fleury, 
ont tout ignoré du mauvais fonctionne­
ment de leur administration. 

A l'issue des plaidoiries. M. l'avocat 
général Dorly fait quelques nouvelles 
observations de droit et de fait. 

M' Delvallée. qui ne veut pas prolon­
ger les débats, déclare s'en rapporter au 
cœur et à l'intelligence du Jury. 

Un juré provoque un incident 
Un Incident violent s'est produit à 

l'instant où le Jury rentrait en séance. 
Un Juré indiqua à un avocat le résultat 
de la délibération. 

M* Delcourt a demandé à la Cour d'en 
prendre acte pour obtenir l'annulation 
du verdict. 

LE VERDICT 
Un acquittement presque général 

été prononcé. 
Seul, Demarcq est condamné a deux 

ans de prison avec sursis, pour compZi 
cité d'abus de confiance. 

La question de dommages-intérêts 
est alors discutée par M" Delcourt et 
Vinstock. 

Un arrêt sera rendu ultérieurement, 
J.-A. D. 

Le Premier Mai, Fête du Travail 
A PARIS 

(SUIT* o n LA PREMIERE P A O » 

Deux cortèges se forment 
Dés le début de l'après-midi, t l'angle 

de la rue de la Roquette et de la place 
Voltaire, s'est formé un grand cortège 
syndicaliste, aux bannières rouge et or. 
Des collecteurs quêtaient pour les Ré­
publicains espagnols et leurs enfants. 

En attendant le départ, des orphéons 
Jouaient des hymnes révolutionnaires et 
prolétariens. 

D'autre part, s'est formé en même 
temps le deuxième cortège allant de la 
Bastille au boulevard Sébastopol, par 
le boulevard Beaumarchais. Ce cortège 
est organisé par l'Union des Syndicats 
de la région parisienne. Drapeaux, pan­
cartes se pressent partout au milieu des 
nombreux militants. 

Dans les deux cortèges, les militants 
syndicaux marchent avec discipline au 
pas cadencé. On remarque des groupes 
de Jeunes gens des deux sexes, costu­
més en miliciens et équipés comme pour 
un départ. On chante t l'Internationa­
le ». que soulignent les musiques. Les 
trottoirs sont pleins de curieux ; 11 y 
a moins de drapeaux sur le parcours 
aux fenêtres que d'habitude. 

Parmi les nouveaux slogans que répè­
tent les manifestants, on entend : c Du 
travail pour les Jeunes, du pain pour 
les Vieux >. 

Les deux cortèges conflueront place 
de la Nation : une tribune est dressée 
sur le Cours de Vincennes. Les invités 
du Rassemblement Populaire y pren­
nent place. 

Les personnalités 
En tête du rassemblement, place Vol­

taire, on remarquait MM. Jounaux, Du-
Pont. Hénaf. Rigail. Maurin. Schevenels, 
secrétaire de la Fédération syndicale 
internationale; Stolut. secrétaire-adjoint; 
Séverac, Marceau Pivert, Vaillant-Coutu­
rier, Maurice Thorez. Franck Jourdain, 
Victor Basch. Langevin, le Comité Ams-
terdam-Pleyel, etc., etc. 

A 15 h. 30. au-dessus du boulevard Vol­
taire, un avion a dessiné en fumée blan­
che, les trois flèches du Front Populaire, 
surmontées dans le ciel du nom de Blum. 
La foule acclama l'avion. 

Quelques incidents se produisirent en­
tre manifestants et curieux aux fenêtres. 

Pendant ce temps, à la tribune du 
Cours de Vincennes, M. Henry Raynaud 
terminait son discours, en demandant 
les nationalisations prévues par le plan 
du Rassemblement Populaire. Il conclut 
en priant les militants de faire un effort 
pour donner de quoi envoyer à Bilbao 
un bateau de ravitaillement, n termina 
par ce cri : « Vive la solidarité inter­
nationale pour lEspagne républicaine, 
pour la paix et la liberté ». 

La fusion des cortèges 
Vers 15 h. 30. les deux cortèges Beau­

marchais et Voltaire fusionnent ; on 
remarque cinq voitures de l'Union des 
Svndicats et un char gigantesque créé 
par les ouvriers des usines Renault et 
représentant Mars enchaîné. Ce Char 
est dédié à la Liberté, au Bien-Etre et 
à la C. G T.. des Jeunes .gens et des 
Jeunes filles symbolisant les divers corps 
de métier, une « Marianne » casquée 
et souriante, domine cet ensemble allé-
gorique. 

c L'Internationale » résonne dans tous 
les cortèges. 

Aux côtés de M. Léon Jounaux, 
remarque M. Marc Rucart, garde des 
Sceaux. 

Après l'audition de « l'Internationa­
le » et de « La Marseillaise ». M. Ray­
naud ouvrit le feu des discours. 

Le discours de M. Jounaux 
A la tribune du cours de Vincennes, 

M. Léon Jouhaux prononce un discours 
Il se réjouit de cette affluence frater­

nelle, célèbre les victoires prolétarien­
nes, « victoires sans précédent ». Il pro­
clame qu'avec une virile résolution, les 
ouvriers français sont prêts à apporter 
leur part de sacrifices dans la conquête 
des libertés démocratiques. 

c Ceux pour qui la démocratie n'était 
qu'un paravent commode, reculent ; le 
pays rejette avec mépris les politiciens 
qui voudraient faire échec à la volonté 
populaire. La bataille pacifique conti­
nuera d'être menée avec l'inébranlable 
volonté de créer la démocratie sociale. » 

M. Jouhaux exhorte les syndicats à ne 
pas hésiter à prouver plus leur patrio­
tisme social. 

« Certes, une pause est nécessaire pour 
préparer de nouvelles améliorations ra­
tionnelles. Pour le mieux-être de tous et 
dans l'intérêt général supérieur de lu 
collectivité. Plus nos victoires se déve­
loppent et plus nous nous créons de 
nouveaux devoirs envers la collectivité. » 

M. Jouhaux souligne qu'il ne faut pas 
méconnaître toute la valeur dynamique 
de l'enthousiasme des masses m Itantes. 
Il rappelle les débuts modestes, pénibles 
de la C.G.T. et ce qu'elle a su néan-

La coupeuse de tête 
de Roubaix 

a signé un pourvoi 
en cassation 

Louise Dziedzic la coupeuse de tète de 
Roubaix, «stimant que le verdict d'indul­
gence rendu par le Jury à son égard 
était trop sévère, a signé un pourvoi 
en cassation. 

moins réaliser sagement avec persévé­
rance. 

c Tout ce qui fut tenté pour déborder 
n organisation syndicale n'aboutit 

qu'à du tumulte incohérent, à l'affai­
blissement de l'action commune, à la 
défaite, à l'asservissement. » 

M. Jouhaux s'écrie à dessein : < Jus­
qu'ici Je n'ai pas prononcé le mot de 
révolution. Je vous dis maintenant que 
nous menons une action révolutionnaire 
dans le plein sens du mot. Au désordre 
des profits particuliers, nous voulons 
substituer l'ordre du Monde du Travail. 
Notre idéal est hautement humain. Nous 
poursuivons la transformation sociale 
non dans la violence et la destruction 
des richesses acquises, mais dans leur 
développement et dans l'ordre établi 
par la Justice sociale. Notre révolution, 
nous la voulons dans l'évolution propul­
sée par l'égalité pour tous des devoirs 
et des droits. » 

M. Jouhaux conclut par un salut fra­
ternel « aux travailleurs opprimés du 
Monde entier, aux frères espagnols tom­
bant pour l'indépendance de leur pays. 
face aux factieux internationaux, mou­
rant pour l'indépendance, la paix du 
Monde ». M. Jouhaux leur envoie l'assu­
rance de sa « solidarité agissante ». 

Dans les Théâtres et Cinémas 
Le chômage décidé à l'occasion du 1er 

Mai a eu sa répercussion naturelle dans 
les spectacles de Parts. C'est ainsi que 
les théâtres subventionnés restent fer­
més aujourd'hui et que certains théâ­
tres, à leur exemple, font relâche en 
matinée et en soirée. Ceux qui Jouent 
cet aprè-midi devront, par contre, re­
noncer à ouvrir leurs portes ce soir, la 
cessation du service dans les moyens de 
transports empêchant les parisiens pour 
la plupart de sortir de leurs quartiers. 
Les music-halls sont dans une situa­
tion analogue ; seuls les cinématogra­
phes pourront donner leurs représen­
tations habituelles. Dans les salles de 
spectacles où des représentations ont 
lieu cet après-midi, une grève d'un quart 
d'heure est prévue au moment des 
entractes. 

Chômage à l'Exposition 
Le commissariat général de l'exposition 

de 1937. communique la note suivante : 
Conformément aux décisions de la 

commission tripartie, les ouvriers n'ont 
pas travaillé aujourd'hui 1er mal, sur 
les chantiers de l'Exposition. Par contre 
ils travailleront sans arrêt à partir de 
demain 2 mal, y compris les samedis di­
manches et jours fériés. Ascension, fête 
Jeanne d'Arc et Pentecôte Jusqu'au 24 
mai, date de l'inauguration ». 

Quelques arrestations 
aux Champs-Elysées 

Paris, 1er. — Une manifestation s'est 
produite vers 18 heures, aux Champs 
Elysées. Quinze cents manifestants envi­
ron, qui venaient de ranimer la flamme 
et qui descendaient les Champs Elysées 
vers la Concorde, en poussant des cris 
divers, ont été dispersés par la police à 
la hauteur de l'avenue Marigny. Quel­
ques arrestations pour refus de circuler 
ont été opérées mais elles ne seront pas 
maintenues 

Un léger incident place Voltaire 
Paris. 1er. — Pendant le défilé du 1er 

mai, un incident s'est produit place Vol­
taire, vers 17 heures Comme le cortège 
passait devant un café de cette place, 
où siège une permanence du P S F. du 
Xle arrondissement, des manifestants 
assez nombreux du cortège ont poussé 
des cris hostiles. Une „etite bagarre se 
produisit, des chaises furent lancées et 
quelques tables brisées, mais le patron 
ferma son établissement et les manifes­
tants se dispersèrent. Il n'y a pas eu 
de blessés : trois arrestations pour refus 
de circuler ont été opérées mais elles ne 
seront pas maintenues. 

DANS LE RESTE 
DE LÀ FRANCE 

Les fêtes du 1er Mai ont été célébrées 
dans toute la France : 

A Marseille, toutes les boutiques 
étaient fermées Les services de trans­
ports étalent suspendus. Des ouvriers se 
groupèrent par milliers devant la Bour­
se du Travail et après plusieurs discours 
eut lieu un grand défilé. Il n'y eut au­
cun Incident, 

A Toulon, le chômage est complet dans 
les corporations ouvrières. Après un 
meeting tenu en plein air. un cortège 
d'ouvriers a parcouru la ville et s'est 
disloqué a 12 h. 30. 

A Draguignan. l'Union Départementale 
des Syndicats ouvriers avait organisé des 
réunions de propagande dans cette ville 
ainsi que dans les principes aggloméra­
tions ; Hyères. Saint-Raphaël, etc.... des 
délégués de la C.G.T. ont pris la parole. 

A Lyon, la Ville est déserte à part 
quelques exceptions, tous les magasins 
sont fermés. Cet après-midi, après le 
défilé du cortège à travers la ville, des 

^QfÊB 
PARTIR, 
BATIR. 
VIVRE... 

Aesttà 
dans le billet qui vous attend, 
à quelques pas de chez vous, 

VOTRE BILLET du 
procha in H r a « * de ta 

L O T E R I E 
NATIONALE 
UUkêH l/Ottê tLûktê! 

discours ont été prononcés place Car­
net. 

A Rouen, un meeting a réunion 25.000 
personnes sur la place de l'Hôtel de 
ViUe. Ensuite a eu lieu le défilé du cor­
tège. Les dockers et les employés de 
tramway ont fait grève. 

A Décazeville, la classe ouvrière a tenu 
un meeting en plein air. Plusieurs dis­
cours ont été prononcés. 

A Mulhouse, l'arrêt du travail était 
complet et les tramways ne marchaient 
pas. Une grande retraite aux flambeaux 
a eu lieu her soir. Cet après-midi, un 
cortège d'environ 15.000 manifestants a 
traversé les principales rues de la Ville. 
On ne signale aucun Incident. 

Strasbourg, 1er. — A l'occasion de la 
tète du travail, environ 10.000 manifes­
tants de toutes professions affiliés à la 
C.O.T. et aux partis socialiste et commu­
niste se sont rendus avec drapeaux et 
musique au square de Contades. Deux 
orateurs : MM. Maury (C.O.T ) et Moeh 
(parti communiste) ont harangué la 
foule. 

Les grands magasins fermés le matin 
ont rouvert l'après-midi. Dans l'ensemble 
la Journée a été très calme, aucun inci­
dent ne s'est produit. 

A L'ÉTRANGER 
Les fêtes du 1er Mal se sont dérou­

lées dans toutes les villes principales de 
l'étranger. 

A Londres, la fête du travail coïnci­
dant avec la finale de la Coupe de foot-
bail, ce qui fit passer Jusqu'ici les ma­
nifestations à peu près Inaperçues. Un 
cortège comprenant plus d'un millier de 
participants s'est formé à l'Est de Lon­
dres et a défilé dans lés rues jusqu'à 
Hyde Park où a eu lieu un grand mee­
ting traditionnel, chaque section de 
quartier précédée de bannières rouges 
marquées de la faucille et du marteau 
était encadrée par la police montée 
L'ordre le plus complet régna et 11 n'y a 
aucun incident a signaler. 

A Vienne, pour la quatrième fols, la 
nouvelle Autriche commémore aujour­
d'hui le jour de la Constitution Dollfuss. 
A cette occasion, le chancelier prononça 
une allocution dans laquelle il souligna 
l'importance capitale de cette journée, 
les membres du Front Patriotique de 
Vienne, au nombre de plusieurs centaines 
ont défilé devant la tribune officielle où 
se trouvaient les membres du gouverne­
ment et le corps diplomatique. Aucun 
incident n'a marqué cette journée. 

A Stamboul, pour ".a première fois, les 
services officiels, les établissements pu­
blics étalent fermés, a l'occasion du 1er 
Mal. 

A Bilbao. les drapeaux flottent sur les 
édifices officiels et aux sièges des partis 
politiques et des organisations ouvrières, 
les ouvriers travaillent normalement. 

A Varsovie, près de 100.000 personnes 
ont pris part aux cortèges autorisés par 
les autorités, un seul Incident sérieux est 
à signaler : un pétard et des coups de 
feu ont éclaté sur le passage d'un cor­
tège Juif-soclallste. On compte cinq bles­
sés et un enfant tué- Après la dissolution 
des cortèges, a 14 h., les taxis et les 
autobus sont sortis de leurs remises. 

A Stockholm, les ouvriers ont célébrés 
dans le calme cette journée, prenant 
pour mot d'ordre la protection de la 
démocratie, la paix. M. Mansson. prési­
dent du Conseil, a prononcé un discours 
dans lequel 11 a souligné que le gouver­
nement s'est associe avec le soutien 
presque unanime de Riksdagna la poli­
tique de non-Intervention. 

A Moscou, a eu lieu la grande parade 
du l" mai, des troupes de la garnison 
de Moscou, des troupes de l'armée rouge 
et des ouvriers armés de Moscou, la pa­
rade a été passée en revue par le maré­
chal Vorochilov. 

EN ALLEMAGNE 
Berlin. 1". — A la séance solennelle 

de la Chambre de culture du Reich. le 
docteur Ooebbels a rappelé que dès 1922. 
M. Hitler avait lancé la formule, « tra­
vailleurs du front et du poing ». Il a 
Proclamé qu'aujourd'hui est comblé 

abîme entre travailleurs manuels et 
Intellectuels. Au passage le docteur 
Ooebbels s'est moqué « de ces mania­
ques qui prétendent s'appuyer sur le 
dogme social-nationaliste pour expurger 
la langue allemande des vocables étran­
gers. » 

Au Lustgarten berlinois. « la fête du 
travail national » s'est déroulée avec une 
splendeur prlntanièn?. Toutes les mai­
sons étaient décorécu de verdure avec 
des guirlandes dorées et des bannières à 
croix gammée. Au stade olympique 
étalent rassemblés des Jeunesses hitlé­
riennes. 

Après un discours de M. Baldur von 
Schirach. M. Hitler, frénétiquement ova­
tionné, fit son entrée dans le stade. 
500 trompettes saluèrent son arrivée. 

Parlant devant 200.000 ouvriers. M. 
Hitler a comparé le calme patriotique du 
l*r mai allemand, avec celui d'autres 
pays. Il a déclaré : « Il n'y a qu'un seul 
mouvement de jeunesse. Il n'y aura 
qu'une seule éducation. » 

Il souligna que le nouveau Reich ne 
confierait à personne le soin d'éduquer 
sa jeunesse. 

n a terminé par un triple c 8ieg Hell » 
en l'honneur du peuple allemand. Dans 
le grand parc du Tiergarten, des milliers 
d'ouvriers rangés en haies au bord de la 
route, tendaient le bras vers le Fuhrer et 
l'acclamaient. 

ACHETEZ LES DIXIÈMES CONTROLES PAR LE CRÉDIT DU NORD 

ALILLE 

ECHOS 
et CARNET 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

On n'est pas d'accord sur le nombre 
de manifestants qui défilèrent dans les 
rues de la cité lilloise. Compte tenu des 
curieux qui envahissaient les trottoirs le 
long du parcours, on peut dire que près 
de 50.000 personnes étaient dans la rue 
hier matin. 

Hommage à M. Roger SalengTo 
La journée présenta divers aspects : 

d'abord l'immense cortège, puis le 
meeting à l'Hôtel de Ville, ensuite les 
réjouissances de ce Jour de fête. 

Le ciel était bas et gris. Un vrai ciel 
d'automne et non pas de printemps. La 
température était froide. Dès huit heures 
le pointage des cartes fit affluer aux 
points de rassemblement des centaines. 

puis de milliers d'ouvriers et employés. 
Les secrétaires de syndicats se réuni­

rent vers 8 h. 30 et se rendirent, sous 
la conduite de M. Eug. Guilloton. au 
cimetière de l'Est, pour se recueillir 
devant la tombe de M. Roger Salengro 
et y déposer une magnifique gerbe de 
fleurs rouges. 

Puis ce furent la distribution de 
viande aux chômeurs et le rassemble­
ment pour le cortège. Et, de partout, la 
foule des manifestants arriva et se plaça 
calmement aux emplacements désignés. 

Eglantines. Insignes, muguet — des 
rouges et des blancs — pancartes, bande­
roles, quêtes pour les chômeurs, indi­
cations par haut-parleurs pour le bon 
ordre du rassemblement et ce furent les 
trois bombes qui marquèrent le signal 
du départ. 

Le cortège imposant 
En tête des taxis transportant des 

panneaux aux Inscriptions significatives, 
le drapeau de la ville et une forêt de 
de 117 drapeaux et fanions rouges, puis 
les trompettes et la fanfare l'Union. 

Suivaient les personnalités avec, en 
tête, M. Charles Saint-Venant, député-
maire de Lille et MM. Henri Salengro. 
Augustin Laurent et Masson, députés du 
Nord ; Georges Buisson, secrétaire géné­
ral adjoint de la C.G.T. ; Planque, 
secrétaire général de la mairie de Lille ; 
Eug. Guilloton. secrétaire général de 
l'Union locale des Syndicats de Lille et 
environs; Raymond Dumoulin, trésorier; 
la commission administrative de l'U. L., 
tous les secrétaires de syndicats de 
Lille, les conseillers généraux socialistes 
et conseillers d'arrondissement. 

Derrière les personnalités venaient les 
syndicats avec, en tête, les dirigeants 
responsables. Les plus importants syndi­
cats étaient particulièrement remarques 
Citons le Textile, la Métallurgie, les 
Produits chimiques, les Employés, les 
Fonctionnaires. 

Le cortège se déroula dans l'ordre et 
le calme, suivant les Instructions stricte­
ment données. Signalons une pancarte 
de l'Intersyndicale des services publics : 
« Nous voulons l'indépendance syndi­
cale.. » 

Le Meeting à l'Hôtel de Ville 
l e cortège arriva vers 11 heures à 

l'Hôtel de Ville, où un meeting eut lieu. 
dan6 le grand hall. 

Après « l'Internationale » reprise en 
chœur par des milliers de bouches, 
M. Charles SAINT-VENANT prit la 
parole. Ce fut tout d'abord pour évoquer 
la mémoire de M. Roger Salengro et son 
œuvre, comme ministre de l'Intérieur, 
pendant les grèves de Juin. Il parla 
ensuite de l'œuvre du gouvernement de 
Front populaire ; 11 souligna que l'action 
ouvrière ne devait pas cesser, qu'elle 
devait au contraire continuer de pour­
suivre la route où elle chemine pour 
aboutir à un avenir meilleur, n salua 
M. G. Buisson, secrétaire adjoint de la 
C.G.T. et termina en précisant que la 
force du prolétariat résidait dans le 
maintien de son unité totale. 

Du discours de M. GUILLOTON, nous 
extrayons le passage suivant : 

c Le 1" mai 1937 n'est pas seulement 
une manifestation où nous fêtons les 
avantages obtenus : c'est aussi une 
démonstration de notre force, de notre 
discipline, comme en témoigne la foule 
innombrable qui vient de défiler dans 
les rues de la ville de Lille. 

» Cette manifestation, cette démons­
tration marqueront notre désir de con­
server les avantages acquis et même d'en 
conquérir d'autres. C'est dire que nous 
entendons lutter contre la spéculation, 
contre la vie chère ; que nous désirons 
obtenir une rente pour les vieux tra­
vailleurs, du travail pour les jeunes ; que 
nous désirons voir prendre en considé­
ration et appliquer le plan de la 
C.G.T. 

» Nous faisons ici le serment de lutter 
sans faiblesse pour du travail ou du 
pain, pour la paix, pour la liberté. » 

M. Georges BUISSON indiqua ce que 
furent les précédents s i " Mal» et tira 
la leçon du 1" mai 1937. « Démonstration 
sans précédent, dit-il, qui est due à la 
lutte que les forces ouvrières ont entre­
prise pour l'amélioration de leur sort et 
a l'unité de tous les travailleurs. » 

Il fit l'historique des événements de 
juin et salua dans la signature de 
I accord Matignon le nouveau statut du 
travail, qui est désormais la base de 
l'action de redressement que la classe 
ouvrière est bien décidé à mener jus­
qu'au bout. 

s Certes, dit-il. le patronat dresse le 
mur épais de résistances opiniâtres, mais 
la force des cinq millions de membres 
de la C. G. T. vaincra toutes les oppo­
sitions. » 

Il salua la mémoire de M. Roger 
Salengro et clama à ce propos que le 
fascisme ne passerait pas. Il termina en 
affirmant la volonté ouvrière de sauve­
garder la paix dans la liberté. 

Une vibrante « Internationale » mit 
fin à ce meeting. 

Les revendications de l'Union locale 
des Syndicats de Lille 

La municipalité lilloise reçut la C. A. 
de l'Union locale des syndicats ouvriers 
de Lille et environs, ainsi que tous les 
secrétaires des 118 syndicats de la 
Bourse du Travail. 

M. Eug. OUILLOTON prononça un 
discours dont voici les passages essen­
tiels : c J'ai du reste comme le senti­
ment qu'en cet instant solennel c'est lui. 
c'est notre camarade Roger, comme 
nous l'appelions si simplement et si 
familièrement, que chacun de nous 
croit voir encore à la tribune munici­
pale. » 

Et plus loin : « Si nous avons pu faire 
face à la situation, il apparait aujour­
d'hui que si nous voulons développer 
encore, consolider ou simplement con­
server les positions conquises, il faut, dt 
toute urgence, prendre les mesurer 
appropriées aux nécessités. 

» A ceux du dedans et du dehors qui 
pourraient ne pas comprendre nos 
besoins ou trouver excessives, trop répé­
tées, nos réclamations, Je ferai remar­
quer que moins heureuses que les insti­
tutions commerciales chambres de 
métiers, chambres et bourses de co.n-
merce. les bourses du travail sont livrées 
a leurs seules ressources ou aux hoéra­
inés de certaines municipalités pour 
assurer leur rôle dirigeant de la classe 
travailleuse. 

» Tandis que des textes législatifs ont 
Institué une c contribution pour frais 
de bourses et chambres de commerce », 

CALENDRIER — Dlmalnch» 1 Mal. — 
122e jour de l'armé». — Soleil : lever à 
4 h. 31 ; coucher a 10 h. &. — Saint du 
jour : Athânase. 

METEOROLOGIE. — Statitn «t LUI*. — 
Observation» laite» le 1er mai, 4 8 h. 30 : 
Baromètre : 7<* mm. 3 ; baisse depuis la 
veille, à 17 h. 30 : 0 mm. 2. — Thermomè­
tre : «ronde, 0" S ; mintma. 7-1. — Eut hy-
aiometrique : 79. — Hauteur d'eau tombe* 
depuis la veille, à 17 h. 30 : néant. — Di­
rection du vent : Nord-Est ; lorce : assex 
fort — Direction des nuages : pa» d obser­
vation. — Etat du ciel : couvert 

Prévisions pour la Journée d'aujourd'hui : 
frais, brumeux. 

PREVISIONS DE L'OTFIOB NATIONAL. 
— Région N»rd : Nuageux avec belles 
éclaircies. devenant très nuageux et bru­
meux au cours de ta nuit, ensuite, amélio­
ration progressive avec belles éclau-oes 
l'après-midi. Vent du Nord-Est modéré, 
assez fort sur le littoral. Le maximum de 
température sera statlaonalre par rapport 
à celui de la veille. 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
2 Mai 

1619. Mort à Amboise, dé Léonard de 
Vinci. Cet émloent artiste de la Renais­
sance également peintre, architecte et 
sculpteur, fut un physicien de mérité. 
On sait qu'il pressentit l'aviation. Figure 
attachante de grand honnête homme, 
Léonard de Vinci compte assurément 
parmi les plus complets de» génie» qui 
honorent le genre humain. 

1598. La paix de Vervtns met fin aux 
guerres de religion qui duraient depuis 
1562, de même qu'à la guerre dé la Franc» 
avec l'Espagne. La France abandonné à 
cette puissance le comté de Charolals, 
mais recouvré par ailleurs «es frontières 
dé 155V. 

1666. Le traité de paix signé à Aix-la-
Chapelle entre Louis XIV et l'Espagne, 
termine la guerre dite de dévolution. H 
assure a la France la possession d'une 
grande partie de la Flandre et restitue a 
l'Espagne la Franche-Comté. 

1716. Le financier écossais Law, con­
trôleur général des finances de Franc», 
organise sous la Régence un système 
bancaire qui devait faire, par la suite, 
d'innombrables victimes. 

1828. Mort du célébra avocat romain de 
Séze, membre de l'Académie française. 
Il avait été, en 1785. le conseil de la reine 
Marie-Antoinette dans la triste affaire 
du collier ; puis, eh décembre 1792, ad­
joint à Tronchet et à Malesmerbe», il 
avait présenté avec un grand courage la 
défense de Louis XVI. 

1857. Mort d'Alfred dé Musset, l'un des 
poètes les plus populaires du XIXe siècle. 
Ses » Nuits » sont un chef-d'œuvre In­
comparable ; ses « Proverbes s sont restés 
parmi les œuvres les plu» spirituelles du 
théâtre en prose français. 

1864. Mort de Glacomo Meyerbser. cé­
lèbre compositeur dont le» œuvres occu­
pent encore aujourd'hui une de» pre­
mières places dans 1» répertoire lyrique 
international. Citons : < Robert le Dia­
ble a , les < Huguenot» », 1» « Prophète », 
1' < Africaine ». 

1935. M. Pierre Laval, ministre fran-
çal» de» Affaires Etrangères et M. Potém-
alne, ambassadeur de nj.R.B.8.. procè­
dent au quai d'Orsay, S Paris, à la signa-
tu»e d'un pacte d'assistance mutu«U» 
franco-soviétique. Ce pacte, très dis­
cuté, bien que rentrant dans le cadre de 
la S.D.N. a soulevé en Allemagne un» 
émotion qui n'est pa» encore calmée. 

1936. Le Négus abandonné sa capital*, 
en emportant le Trésor national abyssin. 

LE BANQUIER IS0RÉ, DE CASSEL 
EN LIBERTÉ PROVISOIRE 

Vendredi, devant la Chambre des 
Mises en accusation, ont comparu le 
banquier Isoré de Cassai et son co-lncul 
pé Leurs, prévenus d'abus de confiance, 
faux et usage de faux. Le premier était 
assisté de M* Bufquin et le second de 
M» Allaert. La Cour a ordonné la mis* 
en liberté provisoire des deux détenus. 
Seul Leurs devra verser une caution de 
20.000 francs 

Maintien en détention 
Le mineur de Carvtai, Jules Personne, 

inculpé de vol et détention d'armes «t 
mff^H^^M a ««s maintenu «n détention 

DÉDÊ ET DOUDOU .. LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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d'une part, une f Imposition spéciale, 
additionnelle à la contribution des 
patentes, pour frais de chambres de 
métiers ». d'autre part, les Bourses du 
Travail, elles, doivent se débrouiller avec 
les maigres cotisations de leurs adhé­
rents augmentées, quelquefois, comme 
c'est le cas pour Lille, de subventions 
municipales. 

» Ce faisant, ces municipalités ne 
font que remédier à la carence des 
gouvernements qui veillent attentive­
ment sur les organismes patronaux et 
commerciaux, mais ignorent totalement, 
les organismes ouvriers dont les moyens 
d'existence sont, de ce fait, des plus 
hypothétiques. 

» C'est cette défection qui nous 
oblige à solliciter subventions et con­
cours financiers. » 

M. Charles SAINT-VENANT remercia 
M. Guilloton de la délicate pensée qu'il 
avait eue en évoquant la mémoire de 
M. Roger Salengro. 

n promit d'étudier avec la plus grande 
bienveillance les revendications exposées 
sauf à délibérer avec le Conseil muni­
cipal en ce qui concerne la question 
posée relative aux tramways de Lille. 
.1 salua M. G. Buisson et Invita les 
convives à boire le Champagne de 
l'amitié, non sans que M. Buisson ait 
remercié des paroles si aimables pro­
noncées à son égard. 

On sabla le Champagne et ce fut la 
dislocation. 

A ROUBAIX 
Au cours de la matinée, un important 

cortège se rendit au cimetière commu­
nal au monument élevé à la mémoire 
des victimes du travail. Des fleurs furent 
déposées, tandis que M. Dhondt. secre 
taire de la Bourse du Travail, pronon­
çait une allocution. 

D'autre part, à l"Hôtel-de-Ville, sous 
la présidence de M. Sory, adjoint, il fut 
procédé à la remise d* médailles d'hon­
neur du Travail, de la Police et des 
services communaux. Enfin, à midi, les, 
délégations des syndicats affiliés à la 
C.O.T. furent reçus à ITIôtel-de-Ville 
par M. Lebas. M. Dhondt présenta le 
Lebas répondit assex longuement. 

A l'issue de cette manifestation, un 
cortège se rendit au monument Jules 
Guesde où M. Lebas déposa une gerbe 
après avoir rappelé la mémoire du 
grand tribun. 

Dans tous les quartiers de la ville, des 
fêtes se sont déroulées toute la journée. 

A TOURCOING 
La fête du Travail s'est déroulée dans 

le calme le plus absolu à Tourcoing. La 
ville était totalement privée de tram­
ways et autobus. Toutes les usines 
italent arrêtées. Le matin, eut lieu un 
imposant cortège syndical qui alla fleu­
rir les tombes des victimes du travail. 

A 10 h. 30. M. Salembien. maire, pro­
céda à la remise de très nombreuses 
décorations à l'Hôtel de Ville. Toute la 
Journée des Jeux et des festivités orga­
nisées sur tous les points de l'agglomé­
ration, obtinrent un grand succès. 


